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« Si vous ne vous souciez pas des réseaux, les réseaux se soucieront de vous. Si vous voulez vivre en société, ici et maintenant, il vous faut vivre dans la société en réseaux. »
Manuel Castells, La Galaxie Internet, Fayard, 2002.


« La seule façon d’aborder les conséquences de tous ces changements, c’est de suspendre son jugement. Les idéalistes voient un progrès, les grognons, une catastrophe. Pour moi, ce n’est ni bien ni mal, ni un progrès ni une catastrophe, c’est la réalité et il faut faire avec. »
Petite Poucette, discours prononcé par Michel Serres, délégué de l’Académie française, à la séance du mardi 1er mars 2011.


Qu’il soit permis aux auteurs de poser ce livre aux pieds de deux sages qui ont vu l’avenir bien mieux que la plupart de leurs cadets.
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Basculement
Depuis les années 1970, le développement progressif de l’informatique et des télécommunications n’a pas été sans générer des heurts, sinon des conflits. Le plus connu d’entre eux, autour du droit d’auteur et du partage d’œuvres numériques, oppose les éditeurs aux grands groupes technologiques et à un nouveau courant d’opinion : des idéalistes du numérique, dont la voix se fait de plus en plus entendre. Les valeurs de ces digital utopians découlent de la rencontre des hippies et des ingénieurs peu après 1968, à San Francisco et dans sa banlieue. Il était alors tout naturel, pour des hommes comme le fondateur d’Apple Steve Jobs ou le créateur des logiciels libres Richard Stallman, de parler de révolution. Leurs équivalents plus policés, issus de Harvard, l’université d’élite sur la côte est, comme Bill Gates (Microsoft) et Mark Zuckerberg (Facebook), ont parfois repris ce discours, ainsi qu’une nuée d’entrepreneurs désireux de connaître leur succès. Difficile, dans la Silicon Valley, de trouver un financement si vous ne présentez pas votre idée comme destinée à changer le monde. Une révolution très business, en somme.
Depuis 2010, cependant, tout semble basculer. Sur Terre, deux hommes sur trois ont un téléphone mobile ; l’un d’entre eux accède à Internet par cet objet ou un autre. Le nombre d’hommes et de femmes concernés bouleverse les enjeux. Il n’y a presque plus lieu de distinguer le réel et le virtuel, miroirs l’un de l’autre. Cela modifie notre espace subjectif, public, stratégique, économique : les quatre premiers chapitres de ce livre, respectivement. De nouveaux personnages prennent place sur la scène numérique. Ils sont militaires, mafieux ou rebelles, et les coups qu’ils échangent dépassent de très loin les questions de politique culturelle et de marketing technologique qui ont agité les esprits jusqu’à présent.
Une possibilité révolutionnaire – au sens propre, celui de 1789 ou de 1917 – se dessine pour la première fois, d’autant que la facilité des échanges numériques, combinée à la rareté croissante du pétrole, pose la question d’une nouvelle révolution industrielle. La crise donne aux gens de nouvelles raisons de se révolter, les réseaux leur offrent de nouveaux moyens de le faire. En ce sens, le numérique constitue la politique du xxie siècle.




Première partie
Le monde qui vient


I
Nous sommes tous nos avatars
Où l’on tâche de replacer l’actualité dans l’histoire des technologies de l’information et des communications, mais aussi d’en tirer une prospective : celle des avatars humains dans un océan d’informations.


« Ils habitent donc le virtuel. Les sciences cognitives montrent que l’usage de la toile, lecture ou écriture au pouce des messages, consultation de Wikipédia ou de Facebook, n’excitent pas les mêmes neurones ni les mêmes zones corticales que l’usage du livre, de l’ardoise ou du cahier.
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